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s A NOS L E 0 TE U R S ET A M I S

Au cours de la réorganisation du service de PEUPLE § CULTURE,
décidée lors de l'Assemblée Générale du 26 Janvier, notre bulletin
a changé de main. Notre camarade Marcel HERZ à qui ont incombé
les responsabilités nombreuses et variéos que pose l'existence de
la feuille do renseignements môme la plus mince, a quitté son em-

ploi précédent pour continuer de servir notre mouvement do culture
populaire au sein do "TOURISME § TRAVAIL" où des moyens très impor-
tants sont mis à sa disposition. Nous nous félicitons de voir "TOU-
RISME TRAVAIL" Confier une telle responsabilité à l'un de nos mail-
louro camarades et nous sommes certains que sa présoncc rue d'Haute-
ville, rendra plus étroite encore la collaboration de nos doux es-
sociations au soin du mouvement. A la tôto du bullotin nous ossayo-
ron.3 de romplaoer Marcol HERZ dans la mesure do nos moyons.

g. caoeres - j. rovan

7"ôrïëntItïôn"5û"t:.uvSîl~T

I - PEUPLE & CULTURE est un mouvement spécialisé dana la formation
tochniquo dos animateurs, instructeurs et moniteurs d'Education
Populaire. Il se propose de grouper les éducateurs qui travaillent
à la diffusion de la culture, les militants d'Education Populairo,

Par dos stages d'information, il favorise le lancement ot lo
développement des institutions d'Education Populaire.

Par dos stagos do formation tochniquo, des cours ot dos soancos
pratiques de travail, contribue au groupement ot au perfectionne-cent dos éducateurs.

Il participe à l'élaboration du matériel pédagogique nécessaire
à l'application des méthodes actives à 1 'éducation populairo.

En collaboration avec les Centres u 'Entraînomont aux Méthodos
d'éducation active, la commission pédagogique de la Direction dos
Mouvements do Jeunesse ot d'Education Populaire, et colles do di-
verses associations do base, on particulier 1"- Ligue Erançaiso do
l'Enseignement, PEUPLE & CULTURE travaille en faveur do l'introduc-
tion do la Culture Populaire dans la f jrmation d03 instituteurs ot
l£ préparation des futures écoles norm-les d'éducation populairo.II ^contribue ainsi à une qualification tochniquo du personnel do
l'éducation nationale, primaire, toohr.iquo, secondaire, supérieure,
II - PEUPLE & CULTURE est convaincu que l'Education Populaireooit Être partio intégrante de l'Education Nationale.

Nous pensons donc que la créatio:i'des Institutions d'éducation
populaire est liée à la défense ot *au" il6veloppemont do l'école pu-°liquo. l ' élaborât ion dGS programmes a -, dosméthodos doit se rattacher



à la- reforme générale do 1'onseignoment*
Uo préparant à aucun diplôme, l'éducation populaire permet1 'enseignement le mieux adapte à notre éx30Ç[uo et favorise la. cul—

turc la plue vivantes ses expériences sont ainsi au service de l'e—ducat ion nationale toute entière, jfin conséquence, PEUPLE & CULTUREentretient des rapports do travail avec tous les groupements péda—gogiques, et en particulier avec la commission de réforme do l'an—saignement.
III - PEUPLE & CULTURE oriente son action on vue de la création
progressive d'un véritable service public d'éducation populaire.Les aujourd'hui, le mouvement on tant que tel, ne collabore qu'avecdes institutions et associations d'éducation populaire qui sontconstituéos selon les principes de l'Ecole Publique, au premierrang, les organisations qui se groupent autour do l'Ecole laïquepour sa défense PEUPLE & CULTURE est affilié à la Ligue de l'Ensci-gnonent.
I? - PEUPLE & CULTURE estime qu'en ce qui concerne la formation descadres, l'initiative doit appartenir d'abord aux institutions etassociations de base, à charge pour ces organisations do base do

« prendre une part active à l'orientation du travail des organismes■techniques. PEUPLE & CULTURE refuse d'être et de paraître une
technocratie culturelle, coupée des masses? c'est pourquoi les or-ganisations culturelles de nasses seront désormais représentées auComité Directeur, ses commissions, ses services, ses sections techni-q.uos.

V " Pour PEUPLE & CULTURE, l'éducation des rnassos ouvrières rurales,des masses laborieuses en général, est indispensable do leur vie etdo leur action. C'est pourquoi il recherche une collaboration tou-jours plus étroite avec la C.G.T et la C.G.R.
VI - La réalisation de l'éducation populaire demande la mise on oeqvrede noyons considérables. Si l'éducation populaire n'est pas militante,ollo risque d'être utopique. Elle est inséparable d'une lutte pour larevalorisation de toute l'éducation nationales (l/6 du budget généraldevant revenir au budget de cette dernière, suivant la règle de JulesFERRY). Enfin, cette revalorisation dépend cllo-même du rodrossemont
économique de la France» et de la lutte pour le progrès de la déuccrati

Nous ayons toujours affirmé la nécessité de relier nos entre-prises d'éducation populaire aux travaux de la commission de réformo--0 1 '
onse ignoment. En effet un dos soucis constant, une des rai-sons d'être du P.E.C c'est la lutte contre l'improvisation, lebricolage qui a toujours plus ou moins régné dans 1 ' organisa.tion dol'éducation extrascolaire de la jeunesse et do l'adulte, d'où notretravail de détection, formation, perfectionnement des cadres. Sou-vont notre travail a été- victime des défauts qu'il se propose



d 1 attaquer, nais notre entreprise est difficile et de longue haleine*Dans les foyers Ruraux, les Centres d'Educn-tion Ouvrière, lesCiné-Clubs ou l'école des spectateurs, des matièros sont enseignéesdes • tcch.niq.ues sont prat iqué es % c'est ainsi que dos problèmes cul-turols et pédagogiques sont soulevés dont la portée dépasse l'odu-cation populaire pour s'étendre à toute l'éducation nationale,c'est ainsi que l'essai de nos camarades dans la formation intel-lcctuollo pratique (entraînement mental) ou dans la formation artis-tique (jeu dramatique par exemple) ont été étendus à des centresd'éducation ouvrière ou dos écoles de spectateurs dans dos cours cou-plénentaires, des classes de lycée, voire des cours d'agrégation. Nouspourrions multiplier las exemples. L 'éducation populaire est insépa-rable do l'éducation nationale.
Aussi tout militant d'éducation populaire aura profit à lirela brochure que Roger GaL a publiée sur la réforme do 1'-enseigne-nent (6ï pages s 50 Er. Des Presses do l'Ile de franco).Nous souhaiterions qu'au lieu de se h orner à faire dos plansd'organisation future la commission LANGEVIN s'intéressât auxproblèmes immédiats que nos militants ont à résoudre dans l'éducationpopulaire d'une animale ou d'un foyer. Mais il nous plaif do lirequft'la culture populaire n'a pas été oubliée dans les travaux do

non éninents collègues s elle est rattachée aux études du 3ènc cyclequi commence pour tous à 18 ans. Les uns, spécialisas dans les ctu-
dos universitaires sont dirigés vers les écoles normales et facultés,
Les autres (le grand nombre) pose le problème gigantesque d'uneculture dos adultes à l'échelle des nasses.

"Il est enfin un point essentiel sur lequel la commission n'a"pas encore eu le temps d'insister5 c'est le rôle de l'enseignement"du troisième degré dans la culture de l'adulte. Si l'on est logique
"c'est à lui qu'il revient, puisqu'il ombrasse le dernier âge d,o la"culture, où qu'il se trouve, pût à tout moment de son existence se"perfectionner dans sa propre activité ou môme dans une autre ac- *"tivité si vraiment il en avait le fout et les moyens. Et il faudrait"que partout il trouve des occasions de dévelopor ses goûts intel-"lootuols, annuels ou artistiques, ou simplement do meubler ses loi-"sirs, Les Ecoles Professionnelles qu'ont organisées certaines cor-"porations comme les Postes ou la S.N.C.F, qui permettent à tout"individu do s'élever dans la hiérarchie do leur profession, seraient
"du premier type. Le relo des Universités anglo-soxonnos dans laculture populaire ou dans la formation dos animateurs de cette cul-
turc seraient du second type. Et n'est-ce pas déjà co qui ost pré-
Vu pour la formation des instituteurs? Alors l'éducation ombras-aérait bien tcute la vie et toute la nation et serait vraimentcette éducation nationale qui entreprendrait do soulo/vor tout un
peuple vers la culture, les responsabilités ot une vie plus humai-"#>. (H. GaL).

J.D*
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I - LE CENTRE NATIONAL

COMPTE RENDU DE LA REUNION DU COMITE DIRECTEUR& DE L'ASSEMBLEE GENERALE DE "PEUPLE & CULTURE"

Centre éducatif de SCEAUX; 25 et 26 Janvier 1947.En exécution des décisions prises à l'Assemblée Générale dos 1er
et 2 Octobre 1946, une assemblée générale extraordinaire s'est tenue
le 26 Janvier 1947*

Pour éviter aux nombres du conité directeur un double déplace-nent, la réunion de ce conité s'est tenue le 25 Janvier»Une réunion d'information, présidée par J. DUMAZEDIER, a suivil'assemblée Générale. Elle a permis aux différents présidents ouDirecteurs des grandes associations pédagogique, de connaître lesdécisions prises au cours des séances précédentes et de formuler leurpoint de vue.

25 JANVIER - COMITE DIRECTEUR .

DUMjj.ZEDI.iijR a soulevé les problèmes essentiels qui sa posaientpour PEUPLE & CULTURE au début de l'exercice 1947:
- problème d'orientation du travail du mouvement qui entraînentune modification de structure du comité directeur,

- problèmes do fonctionnement intérieur
- politique do stages
- politique dos groupes régionauxLe comité directeur a approuvé les textes dosprojets d'accordlue PEUPLE à CULTURE se propose do conclure avec:
- les grandes associations d'usagers- les Centres d'Entraînement aux Méthodes d'Educationactive »

Il a approuvé également;
- la nouvelle organisation dos services voulue par le

nécessités du travail et financière.



- 5 -- 1g projet do stages élaborés par lus services "Stages" et"Régions", tant pour les stages dirigés par le P.U.C. sur le planpédagogique que peur les stages auxquels la collaboration du P.E.C.est requise.
-les projets d'affiliation des associations régionales deculture.
Puis il a donné son accord aux textes présentés par DUM-.ZEDIERsur!

- les trois buts essentiels du P.E.C.Moïly cj ili 0nt de militants d'éducation populaireOrganisme spécialisé pour les stages d'information géno-raie et de lancement d'institutions d'Education Populairo.2 o JaJT Ijpj--j- ~ aiS b IClVi-BLEiJ Gi-iNJîiR-^Lïi) «

L'assemblée Générale du PEUPLE & CULTURE a élu un Comité Directeurconformément à l'article 11 des statuts.
"L'assemblée est administrée par un Comité Directeur composé de 24

membres au moine et 31 au plus, élus pour un an par 1'assemblée générale,
parai les membres actifs et choisis pour un tiers parmi les nombres cou-
posant l'équipe natic-nr.lv, telle qu'elle est définie d :ns le règlement
intérieur "

*

Mais d'un autre côté, elle a pleinement approuvé les décisionsprises le 25 Janvier par lu Comité Directeur sortant, et comportant en
particulier un point qui doit apporter do profondes modifications dans
les principes de la composition du comités

P-nple et Culture estime qu'aujourd'hui l'initiative d .as .

tl.. formata .m mes cadres doit appartenir d'abord aux institutions et|*.sscdations de base de la culture populaire. D ' autre part, il appar-
tient à ces organisations de base do prendre une p.art active à l'orien-potion du travail d'un organisme techniques PEUPLE & CULTURE refuselo.'6tro et de paraître une technocratie culturelle coupée dos masses s

c 'ost pourquoi les organisa.tions culturelles de masse sont représentéesp".ns son comité -directeur, ses commissions de scrffico, ses sectionstocbpiquc s,
Lussi, dans une prochaine assemblée générale, une modification des

statuts sera présentée, permettant une large représentation dos «sso-
fictions et Fédérations de ba.se qui utilisent les services de PEUPLE
iCULTURE.

En attendant, voici la composition do l'actuel comité directeur:pLLlRE (Paris) BàRD (Lyon) BERTHOUMIEU (Bordeaux)
MîCHON (Grenoble) BONNEL (Grenoble) BONRIOT (Marseille)|*0ERES (Paras) GOURMES (Paris) COUSSER^N (CLERMONT-FD)
^-dlUE (Po.i is ) DUMLZEDIER (Parie) IUVEZ (Douai)PORDE (Paris) L.uGR.J[GE Mad. (Paris) L-UTREC (Paris)
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LENGRAND (Canada)
(Grenoble)

iQREAU (innecy)
KXSSBT (.Besançon)
THBàUT (Douai)

LnVEUGLm (.mnecy)
MICHEL (laon)
PURENT ('Paris)
KOLLAJïD (Marseille)VIGNY (_nnooy)

M..IGNÉ (Paris)
MIQUET (Marseille)
PETIT (Grenoble)
ROV^N (Paris)
H. WEYL (Paris)

ii la suite de cette élection, le nouveau ooui té directeur s'estr-ouni et a élu son bureau.
Co bureau est ainsi composé:

Président; J. DUM.uZELIER
Membres: R. BERTHOUMIEUVice-Prés i dents s P , LENGR..ND

H. BONNELM. DiJLnRUE
-îrE—VirUGLE—Secrétaire vénérais E. Ca.CERES

J. MAIGNEVré scrier s R. MICHEL
G. MICiLJUD
R. MIQUET
J. ROV.iN
R. WEYL

LE P -Pa
'

LE T „ E »Q

A la suite ce la réunion de l'nssoxiblée générale et du coui tédirecteur du 2 6' J uvic-r 19 47
"PEUPLE & CULTURE" et "TRAV_.IL & CULTURE" ont défini leurs rapportsdans un accrd dont nous publiais le texte ci-dessous. Cet accord est le2renier d'une séria que nous espérons longue.

Le T.E.C reconn -.it PEUPLE & CULTïïxtE ccuuo organisme spécialisé dansle formation et le groupement des animateurs, instructeurs et moniteurs(l'éducation populaire. ses cadios s ont agréés par PEUPLE & CULTURE.Le T.E.C -s '
ong. .go à s outenir P...UP1E et CULTURE dans son action doqualification des animateurs, instructeurs et moniteurs!'éducation po-ipulc.ire; tous ses -cuiras éducateurs s'affilient ai P.E.C.

Le T„£,C.
)nc-...dremen

-s différents cas -

jà 1 ' en c ■- d re mont d e s

e agi., ge à faa re participer le P.E.C. à l'organisation et"stages, suivant des modalités dont il est juge selon

Parmi les cours du soir qui étaient f.its jusqu'à ce jour sous leuoublu titre P.E.C. et T.E.C. ceux qui s'adressent auxusagors de lauulture populaire rovi ennent normalement au T.E.C. Ceux qui visent àforaor des moniteurs'do culture populaire au P.E.C.
;

,

ko T.E.C,, s'engage à publier les fascicules techniques établis d'à-lies bos expériences et sous son nom propre, clans les collections PEUPLE
5= CULTURE.

En revanche le P.E.C, s'engage à aider par le travail de sesInspecteurs et de ses instructeurs au lancement et au développement



- 7 -dos coopératives do spectatours ainsi que des dé légations.régionales,départementales et locales T.E.G»
Lo P.E.C» s •

engage à employer los meilleurs instructeurs du
T .JB .C. dans des stages périodiques à condition que la Direction du
T.E.C. leur accorde l'autorisation d'absence et que le P.E.C. s'ac-
quitte d'une indemnité convenue des échanges de service.Le P.E.C < propose au T.E.C. dedosigner un représentant au
comité directeur,
Le Secrétaire général du P.E.C. Le Directeur du T.E.CB. fhiiERES

M. DELmïtUE

! LE P. . E . 3 , *iUX CONSEILS SUPERIEURS DE JL'EDUCATION NATIONALE
Une brochure du Ministère de l'Education Nationale vient de

paraître à l'imprimerie nationc-lo. Elle est consacrée .au:ficnscii supérieur de l'éducation nationale et aux conseils d'anse!»-
gnement >

Nous y relevons les noms de nos camarades GOUSSEÊmN (Clermont-Pdrrand) et DUMi.ZED.IER (Paris), membres titulaires do la section
de l'éducation populaire et de la jeunesse du conseil do 1 » 6duca-
'tien populaire et des sports. Notre camarade ROLL..ND (Marseille)
y figure à titre do membre suppléant nommé § ainsi que notre canna-
rade TOUCHLRD du T .E .C, DUffliSEDIER ainsi que BELLIOT (do la Ligue)
fit LmBOflDE ) ont été élus par le Conseil do l'Education
populaire et do*! Sports comme membres du conseil supérieur de l'E-
ducation nat ional e.

COMMISSION PEDAGOGIQUE DE !.. LIGUE FIh.NC-.ISE DE L 'ENSEIGNEMENT .14 Janvier 19 47 s première réunion d'une commission pédagogique
réunie sur l'initiative de la Ligue Française do l'Enseignement.
Présidée par VETTIER, Directeur de l'Ecole Normale Supérieure de
S-INT CLOUD, cotte commission doit permettre la confrontation des
nuthodes et programmes des divers organismes d'éducation populaire.
Ifis discussions portèrent notamment?

- sur l'éducation civique- sur los stages éducatifsChacun de cor sujets nécessita la création d'une sous-commis-
s ion. C'est dans la sous commission des stages que s'inscrivit le
P.E.C.

La oom.iispipn de l'éducation civiquo orientera ses travaux
é' ^près les propositions de M. SE7HEUX, et les indications d ' JiilENTS,
lui demande de rapprocher formation pré-militaire et éducation civique.

Les discussions amorcées sur les stages permettent de constater
" double nodessité de laisser venir de la base les demandes de
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st -ges , et û© t -lia appel pour exécution *

n-rwUZ 'i-ouvoixonts spécialisés.Ces cens tatf^ions fni t;g s su t I m f -•-.

contrent f in ni o neni 1 'approbation d 3 - "m^.! +

' S
,

° b Dïm^Zj^IER, rGn~

particulier do MM. B jjJLLIOT et fiO.USsÈllL'. ' * C0S assistants » en

^ MBwmif w iimgwiirt» BT

,orniUro\!îf™oh^ dûIi °" orts ot

lion populcire, do 3 ■offil,.!ta c t
" :i''Wiro --'oducr.-

dos -,ouro,onts do jounossc ot ^-Hucét^npépÛÎ-i™ "««tour
oion pédagogique, dont il a étw ouostior ! ~rf '

i
G anG commis-

L:. première réunion s'est tenue le mercredi ? ç> 1 ijroCGaeJlt bulletin*s'ils n'ont pas été résolus, ont du -.oins^t' r> ^us problèuos,
r:plou-r. Et les doux nouR-^ori.dssi -n

"

tip u ^-T-
^

,

nVls "^Gs ~"ns toute leur
la question essentielle reste le rôle éû'^ét-t P° rûrG do vuu °-uo

sr do os ,x UOUTOaont .
-

L'as s in tance, très voisine de i». n ,,un„ .... . , ,

commission de la Liaue dé'oi-'c do ar i • •'
' U a to uni on de la

i ...ur étudier.*
" U ° ,B ""»«* 011 *>» sous-oonaissi.nS

1 'u-ilisa+ion pratique des «ontros éducatifs- la pédagogie dos stages.
J * DcrMi.iiJi!DIE3i{ rapporteur, do cette nrem oro r'mi •|Secrétariat de la deuxième - ^

"• f c r °uni:011 » assurera lex.. atajcie-io suts-couaission. Tl •

a <-■• î a + ~ - .j'-ô lot Direction à ■•c«t „ -i
" --slister..., couae ..isabro— w.. et vos .l (; o jc ou tl l on « t,r\ 'p •"• n rt f-* ✓

I-ont s'H. WEYI - G. HE.R3 ,

' J sera présent égale-

Sur la demande le lu lalréc' ..en G eaéra le des sports et do la Culturepopulaire, notre eaaarad..- 'AGiiK.éi est r316 faire un exposé d'information'sur l'éducation ouvrière do" anr 3. .a u v-f onction:!ai res régionaux decette direction réunis au -entre édic-.tif de Sl.IEi CLOÏÏD,
Il s'agissait essentiellement de préciser |uc l'éducation ouvrièrePsVr.it son cadre naturel dans les centres d'éducation ouvrière de la C.G.Tdonner quelques informations sur ce qui était fait en vue de laformation des délégués d'entreprise.

B nE c Ce G t UoFaBrtSoCoOe

Au cours du mois de" Janvier, ROViéN a pris de nombreux contacts avecfes responsables à l'éducation des adultes de 1 • ÏÏ.BT.E. S. C .• 0. Le chel|° la section o erro s pondante de l'organisation- internat iondo estNuq rendre visite au P.S.C., dans ses nouveaux locaux de la rue



, „ . - 9 -Monsieur le Prince pour y étudier notre documentation Le P E c v-ï +
de recevoir une invitation de participer ô in .

I.i.C. vientla section de Reconstitution intellectuelle *1'UFESC n
rCUni°? feles rapports de l'institution intornatïonïïe "ST ^culturels nationaux. " G 0uP GtiGnts

«J 0 B. O

LE P o L. C. ET L'ECOLE DLS SURINTEND..NTES D'USIKES

A la denande de Madame la Directrice do l'Ecole des surintendan-tes d'usines de la rue Las Cases à.PERIS, B. C.1CERES et J. ROVhN sont
allés faire plusieurs exposés sur la situation et l'orientationculturelle de l'éducation populaire.

Les problèmes et solutions do notre nouveaont sont le plus sou-
vent inconnus. Leur rôle, elles le sentent, sera do plus en plusdifficile, et pratiqueorient très limité dans le domaine cultureltant qu'elles resteront des émanations de 1' autorité patronale etne dépendront pas directement du comité d'entreprise.La discussion extrêmement animé qui suivit l'exposé- montreau'un indispensable travei 1 d'information est à faire dans ce mi-lieu.

E • o *- iX » B a

Le P.È.G. assure depuis le 1er Janvier à l'école nationalede surintendantos d'usines une série de 10 causeries et cours sur
les méthodes actives appliquées à l'éducation populaire. Educa-tien populaire et le milieu ouvrier - l'éducation populaire et laréforme de l'enseignement - les institutions d'éducation populaire»en France - à l'étranger - Q,uest-ce que Peuple & Culture? Cinqcours sur la pédagogie et l'organisation des bibliothèques popu-loiros. Ces exposés et leurs applications pratiques sont assuréspar nos instructeurs Bet G. COGERES, Marguerite CITRON, DEL..RUE,KOVÙN, DUMEZ-EDIER.

; LE P,E. S. et S..NTE - LOISIRF_Y_ÇULTURE_ _ji
Notre camarade Jacqueline aYMOT vient .l'accepter les fonctionsd'adjoint au secrétaire général de S-xNTE - LOISIilS - CULTURE.Elle assistera R. WEYL. Sa présence contribuera, nous en sommessûrs, à rendre plus amicale encore les relations de nos deux asso-°iations.
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: on Parle bu p E . il

10) - notre camarade ROLLAND, inspecteur principal à MARSEILLEpublie dans le numéro d'Août Septembre I946 du "Christianismesoaial" (revue de tendance protestante), un article très denseet parfaitement renseigné sur le P.E.C. (p. 321-326).
Ce papier constitue un excellent document pour la diffusion dosidées et des réalisations de notre mouvement:

2°) - dans le n° 3 ûo "Vers l'Education nouvelle " (décembre 46)nos camarades des C.E .M .E.A. consacrent une courte notice à notrebrochure manifeste. Leur sympathie approuve pleinement nos desseins#Nouvelle preuve do l'étroite collaboration qui s 'impose entre nosorganisations.
3°) - Dans le "Bulletin de la Q.uinzàino " du service de la Jeunes-se et dos Sports au Maroc n° 22 du 10 Novembre p. 12-14.Dans un court papier sur la culture populaire en France l'on-semble du texte est consacré à notro mouvement. L'auteur incite sesouis marocains à nous venir en aide, matériellement et intellectuel-lenent.

Merci au nom du P .E.C. J. R.

: LE RAYONNEMENT DU P.E.C.

A l'occasion de l'assemblée générale du 26 Janvier, nous avonsreçu la lettre suivante do notre camarade C. FREINET, le fondateurde la coopérative de l'enseignement laïc:Mon cher camarade,
J 'ai bien reçu votre convocation à assister à votre réuniond'information du 2 6 Janvier.
L 'accumulation du travail actuel ne me permet pas de me rendreà PuRIS mais je passe votre invitation à notre représentant M.GUILLEiiMaU qui tdchera do se rendre à votre réunion.Inutile do vous dire que nous serons très heureux de continuernos bonnes relations. J'ai eu récemment ici nos bons amis FnURE etGUILLiiRD qui m'ont entretenu des projets communs que vous avez on-visages. Je les ai encouragés totalement da.ns cette voie.Bien amicalement

FREINET
Nous sommes heureux de constater cette .robation venue d'unues plus grands pionniers de l'Education populaire en France.

:L.u VIE DES COMMISSIONS;

Chargé de coordonner l'activité des commissions do travailP*E.C, ROV^iN a adressé la circulaire suivante aux responsables deîdùtlS et de province.
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Chor Cahurade>
Au uonent do ne charger du service de coordination des commis-siens nationales du P.E.C. , je*; voudrais connaître au plus tôt lesnoms des membres de vetro commission avec indication des fonctionsqu'ils y remplissent et de la participation réelle qu'ils apportentà votre travail. In nOmo tenps, il serait bon que vous ne fassiez con-naître le prograuae détaillé de vos travaux pour les six nois à venirot le calendrier de vos réunions En ce qui ccncorne ces dernières,je vous précise que toutes les r„ unions plénières doivent avoir lieu,sauf exception à PAxilS.

Aucune réunion n'aura Lieu sans accord préalable du bureau na-tional donné par le secrétaire générai adjoint chargé de coordonner1g travail dos connis s? on s (xtOVAN) ,

Le travail des connussions devant s'orienter au cours du trinestreà venir sur la production de documents de diffusion immédiate le rôlodu centre national coordinateur s'en trouve uaturelleuent accru.

iCOMPTE itENDU DE LA COMMISSION TOURISME:

Réunion du 2; Janvier 1947 - Etaient^ présents:3 représentants du conmi ssarj -t au Tourisme (GUILLOT, L-BAxijAE, X....)iw nUCL-IhE, NiiYFELD de Tourisme dt Travail - P. xtOUX do l'U.F.-,.J. -BuïïGEY, FQINET , PETIT G , HE.RZ , G, CACERES.
A retenir de cotte réunion (en suivant l'ordre du jour|t1°) - BONNET fe. copier la bibliographie et l'enverra aux nombres de

lr, oomission pour avis,
2°) - Deux des représentants du Commissariat au Tourisme ayant déjà
en partie rédigé un manuel semblable à celui dont BONNEL proposaitle plan. Pendez-vco.s est prix avec eux par BONNEL3°) - Pondez-vous est pris par BONNEL et FOIRET avec PETIT au sujet
lu guide des Hauts - chemins des Alpes.4°) - M<, GUILLOT pense que l.a proposition de confection do panneauxpeut-Être fait au counissariat et que ces panneaux peuvent servir au-
tant pour les auberges de la Jeunesse que pour les Foyers nuraux, otc;GUILLOT en parlera, à la C.G-.^» et aux Foyors Ruraux.5°) - Il est clair que 1 : U<- F » A»Jet Tourisme ot Travail reprennent
les idées P->EC« et s'apprêtent d les réaliser sans le concours de
lû commission. Pas de commandes de mallettes-cycles.6°) - Possibilité do travailler avec la commission do Tourisme et Tra-| Tf,*il d'une façon rentable. BONNEL doit soumettre à GUILLOT une pro-position de documentation sur le tourisme populaire.7°) - Intéressante information de FOIxiET: la ville de CANNES a 1 ' in-[ °ntion d'organiser une bibliothèque spécialisée dans les questions doPrisme, le concours do FOIxiET a été demandé. L'affaire est à
Buivre, il faudrait voir en particulier comment pourraient Être expo-
F laonté le guide et les fiches do lecture.



COMPTE RENDÎT r
. LA Rl'.WTON IA COm'ISSJON

SE 17OR" "A TTOF I ?TTELLEC TUTELLE PRA T7QUE :

précédemment entraînement mental
PFÏESEFTS : DTT" TAZED"JER, CACERES, ROVA", C. CACERES, ROZE, LE GAY, FERIE

RXCR5ES : GAWIN, G. ERZ

CACERES ouvre la sâpnce et demande l'élaboration d'un progravo
de trava:' 1 pour les mois à venir. Il propose la rédaction d'un câbler
"Rides du maitre" pour formation intellectuelle pratique qui serait •'
la fois une synthèse et un élargissement des quatre ou cinq types de f
■çh>js-résûmes , actuellement élaborées par différentes institutions ,

! i

Il propose de baser ce travail plus largement sur la grammaire
■-.ronde qu'on achète la grammaire de SOïïCRE-LAYAISON pour classe de 8°
U,1 servirait de point de départ,

G. CACERES demande que les problèmes de la F,T #P, ne soient noi
:cités exclusivement selon les -besoins des C.E.O,, mais qu'on tienne

• \:.te également, des perspectives de l'Ecole Primaire,

DTTFAZEDIER s'oppose à la
'

oroposi tion de CACERES, Il pense que
mission F,I,f. n.'a point pour mission de reprendre la mise au point

io" méthodes carticulières aux C.E.O,, mais d'étudier l'adaptation do
o.

'

:cipes de la F,I,P, aux milieux' les plus variés (rural, école prl-
rto. Air-France,. Centre d'Apprentissage)., Il .demande que chaque me m-
t-r s de la Commission suive de près -une des expériences de F,I,P, acte

- ' "t engagées dans tel ou tel milieu. CACERES craint qu'alors le 1
■ .il des membres de la Commission ne se borne à des conférences oédo "0
i ; t.. s' éparses et ne soit suffisamment concret,

ROVAN demande si cette participation au travail pédagogique
: c'i ut la continuation d'un travail d'élaboration.

LE GTTAY précis » qu'il y a bien une alternative :

Rédiger de nouvelles fiches ou bien entreprendre la for
tien d'éducateurs,

CACERES précise que l'élaboration des métlades d'enseignement <.

boretion des méthodes de formation des moniteurs doit aller d. -

DTIFAZEDIER voudrait mettre l'accent sur la 'formation et le p
f

'

i onnornent des moniteurs. Il voit dans notre travail quelque cluse
bivalent à la conférence pédagogique de l'Enseignement Primair .

v: empêcher que les fiches-résumés se vident de leur substance.

LEGTAY approuve, il faut empêcher les fiches de devenir des f( -

•Y s.

DTTFAZEDIER et CACERES approuvent et énumérent les docum nts pu.
■. 's devons fournir aux moniteurs du F'ilpP,:
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'tests, lectures , exemples se ler.tif ique-s e
.

En dehors de ce. travail de forma .tien - des moniteurs, la Comiig»
•

, j|isien devra: s'occuper -

I e )--, de rédiger'notes ..et articles pour le bulletin de liai!-

F 0 )- de roâiger des .!'■ scieules techniques sur 1 '.adapta t lotit
de la- F-.I P., aux milieux non ouvriers .

•

:
■

v

,

■

'' :
v ,:'JLes f iches-résumé se a opposer è la ■ fiche du maître, doivent-être |élaborées par les Institutions de base (C «E.vQ .v,-,

'■ Air-France, etc,'».). ^
• 0

.La. ,c"omrii*ssibn 'dbi-t réunir, revoir, cri tiquer ces réalisations F
de base • hargue^iJKe -CI ..1 ON les réunira

■ '1 1
• j R07AN-re-sume : nous avons, affaire a deux sortes de formation ; j

fér'degré (base) du ressort des .Institutions ,;
fème degré' (moniteurs)' dp. ressort'dévia Commission

:
"

nationale P (.B,-C( •; • ••
'

_ |
« • •

"

p
;• DlTMAZE'DfLR des-ire bue cous les instruments de, travail-élaborés ;

bar des moniteurs .P.:,E ,0'. dans le cadre des institutions de base puis-
sent porter une "ment von Collection' et ..Cul ttre li

,

,
■ FE'H?IE,;i fait remarquer qu il a toujours suivi .ce principe aux E-

codés du Minis tère"'.lea Armements
.

- 1

DTTMAZLLlER-demorde à pre*idre la direction
'

technique' -'d'e la Corn-
mission.

C1 GERE f demande que les régions envoient d'urgence toute docu- î
lentation sur les expériences locales ■ du -P,I .P.; (entra ïnemèn t mental), f

GLCICÉRËS.demande eue les compte rendus-de la. Commission soient
'apidement expédiés aux grôu.pès locaux

S&CÉHES présente la défende d',un ;

groupe de 25 étudiants P,E,C,
qui''Voudraient, recevoir une formation, de moniteur & F

; ,,I ..F,

la Commission désigne ROZE pour organiser .ce. cotirs ,

La prochaine réunion est' fixée au Samedi 8- Février ,

Ordre, ou jour prévu • •

......
I e )- Programme F.I,p„ pour le prochain stage de la Ligue j(6 seànces). Il' s'agit d'un stage de propagandistes.)
2 e )-^Classement et critique de la documentation réunie

sur les quatre expériences locales F t I. P ,

3°)- Frcgr: "me trava.il nour- le prochain trimestre,

5/2/4 7. - j ( R c



ACTIVITE DE3 SERVICES

IS gggVTCE DES STAGES :

g f Q gfi_d 'Afrique du Nord : SIDI-MADANI

Le représentant de la C c R,T, au stage d'Afrique du Nord écrit:
i "Nous avons donc précisé d'abord qùe "Culture Dopulaire" veut direéducation de -masse et non divertissement réservé à quelques favorisas.Ensuite, que la masse populaire de ce pays était composée de 95 %[['illettrés et de sous-alimenté s qu'il fallait d'abord nourrir, et à
qui il fallait apprendre à lire avant de songer à en faire des auteurs
ou des spectateurs de drames ou de farces théâtrales.

Puis, nous exposâmes l'idée reprise plus tard par notre camara
ie CiCERES - que la culture n'avait de chance d'accrocher l'intérêtles populations algériennes que si elle était sentie comte l'arme la
plus efficace pour défendre des revendications matérielles immédiates.

Notre camarade CACERES, Secrétaire du Syndicat des charpentierle 1/Ibère. expose d c<ns un style direct, les méthodes d'éducation quipermettent la formation des membres des comités d'entreprises",

?

M„R. BESSETTE - Ingénieur
Syndicat du Bâtiment .

(tige de Cinéma de FORT de 1'EA TT près d' ILGER ( 26,?7,28,29/12/46.)
Le stage de Fort de 1 'Eau était organisé sur la demande de 1'nspection des Mouvements de Jeunesse d'Alger par l'Institut des Hau-®s Etudes Cinématographiques „

L'I tD„N,E,C„ avait fait appel à BAZIN pour apporter au stagee point de vue de la Culture Populaire et plus particulièrement duus.c,

T.Tne soixantaine de stagiaires ont suivi les conférences. Ilstalent d'origine et de formation très variées : instituteurs, offi-iers d'écoles militaires, professeurs de Facultés et de Lycées, dePuveœnts et Institutions, responsables de Jeunesse et de Culture Po-vtaîre, personnalités artistiques diverses venues d'Alger.
Le stage comprenait des causeries sur la technique du cinéma,/ son histoire artistique et économique, sur certains points d'es-Ie tique. Il comportait Une' importante partie pratique constituée parê explications de films : le jour se lève, Carnet de bal, Goupil,ln?.gouges, pépé le Moko, Alibi.

•

/ja variété et l'inégalité du public, l'origine universitaires conférenciers, ont sans doute fait quo ce stage, profitable à biens points de vue, n'a cependant pas été spécialement inspiré par desnniques de Culture Populaire II a pourtant permis de toucher-un
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certain nombre d'éléments nord-africains qui pouvaient ensuite, faire
réparcuter l'action plus largement,

La création d'un ciné-feclub « ALGER a été décidée, Elle semble S(
-utilement stagner pour des raisons d'inertie ou de difficultés locales'

LE P,E.C, et SANTE - LOISIRS - CULTURE

Vendredi. 31 Janvier, une ré-union suscitée par notre camarade
R..WEYL, Secrétaire général de S^L-.C, permit de tracer les lignes d'ac-
tien de S -L - Cen matière de stages,

Deux stages d'information du 3 0 Nai au 10 Juin, un stage de
formation du 18 Juillet au 18 Août, ont été décides; les points princî-
ounx du programme! ont été fixés. Pour l'organisation et l'encadrement
des stages, un large appel est fait aux camarades du p, E ; C - De prochai-
nés..séances de travail préciseront le travail comun des deux organis-
me

0, CiCERES et G.HERZ représentaient le P.E.C

STAGES NATIONAUX

Un calendrier des stages, établi en accord avec le Service
''Régions" paraîtra dans le prochain bulletin de liaison, et pourra être
conéidéré comme définitif, Toutefois, dès maintenant, voici les princi-
pales demandes auxquelles 11 Peuple et Culture" devra .répondre,
Stages organisés par le p ,E - C :

- Stage d'information sur les techniques d'éducation populairedestiné surtout aux lecteurs français des TT,P C de zone occupée,
(Z)one'Française d'occupation Mai-Juin),

1 1

h
s V

le
[1
[ fp

D

- Stage de formation de bibliothécaires pour bibliothèques
populaires, (ANNECY- Août).

- Stage d'informations sur des techniques et institutions d'é-
ducation Populaire, S'adresse aux membres de 1 'enseignement des servi-
ces ce la Jeunesse et d'Education Populaire, aux syndicalistes de Tuni-
s;.e ( TUNISIE - Septembre),

- Stage d'information sur techniques et institutions l'éducation
populaire, S'adresse aux membres de l'enseignement des services de la
Jeunesse et d'Education Populaire, aux syndicalistes du Maroc, (MAROC-Septembre),

- Stage pour la Fédération dos Maisons de Jeunes, formation de
Dir*.. iLoaro et u-b. ; c brices de Maisons de Jeunes. (Lieu à fixer - 4° tri-mestre), ' yjéj

Sn

i



Pqr jdçipati on du P ,E,C, aux stages d'autre .3 or ganismes •;

Participation " un.stage de formation de Parents Aubergis te s, or-ggni.se par. -1 UT.F.A, J. (ANTECY - Mai 1947),
. participation à ? stages d'information p. ar "Santé - Loisirs -Cul-tur.e" (T0TTH7E0N - 30 Mai - 10 Juin )

9

_ participation a .un stage de formation d'animateurs de loisirs ensanatoria, organisé par S.L.C. (TOTJRVRON -• 18 Juillet-18 Août),
Toutefois, les demandes reçues ne s'arrêtent pas là, Res-tent en particulier * préciser :

_ La collaboration du P.E.C, aux stages de la Ligue Française de l'En-seignement .

Un stage d'information en Belgique,
-Un stage pour les cadres des O.E.M.E,A, axé particulièrement sur laformation intellectuelle pratique.

LE P,E ,C , et LA LIGUE de l'ENSEIGNEMENTHt

Le congrès national de la Ligue de l'Enseignement aura lieu''ANGERS; son programme comprendra une longue séance sur la culturepopulaire, Dans le but d'associer les Ligueurs des Fédérations et A-fttlcnlas à la préparation'de ce travail, la Ligue adéçidé de rédigerun questionnaire sur la'-Culture. Populaire Ce questionnaire sera en-voyé ^ toutes: le s organisations locales et régionales de la Ligue,C'est à "Peuple" et Culture" que la Ligue s'est adressée pour préparerla rédaction de ce questionnaire. Notre camarade DTTM iZEDÏER en a redi-ge un avant
^ projet en collaboration avec Madeleine LAGRANGE e t ROUSSELLEDirecteur Général de la Ligue,

LA VIE DIT SERVICE REGIONS

Les groupes régionaux et locaux, les Associations de cul tu-re avec lesquels nous travaillons, recevront dans quelques semainesuns circulaire nrécisant la structure et le rôle des grounes "PeuplenN Cul-ture",
"

l, Cette' circulaire devrait trouver place dans le bulletin deMaison, mais il nous semble préférable d'attendre les conclusions desHcuasicjqa entamées entre le P„E,C 0 et les grandes associations d'u-:u' VS et C,E.M.E,A, En effet, les accords qui en résulteront pré-eront et élargiront le travail des grounes ,

»<?-»•«■/ s a 9 » • 4 •
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Cependant que nos camarade s de province, que nos correspôn.d-ants continuent leur travail de prospection et de diffusion et orga-nisë'nt leurs groupes,,.., dans trop de régions encore, ceux-ci ne sontqu embryonnaires ou formels . , >

Est-il utile de rappeler que "Peuple et Culture" est :

- un mouvement qui groupe les moniteurs et les mili-tant s d'Education.Populnire .

- un organisme technique ;

- qui aide.au lancement d'Institutions dè Cui-ture Populaire,,
. - qui contribue au perfectionnement des éduca-""Peurs par des cours des sessions d'études,

- qui participe à l'élaboration du matériel pé.aagogique nécessaire à l'Education Ponu la ire ,

C'est déjà là tout un programme pour l'activité des grou-pe s.. ' '

IES REG-JONS ET LES COM^ISSIONS JDJS TRAVAIL :

Comme vous l'avez vu plus haut, les Commissions Techniquesdu P,E„C r reprennent leur travail. Certains camarades de Province sontinvités à ^participer à ces Commissions, Qu'ils ne disent pas "nous som-,mes trop éloignés" nous ne .pouvons travailler utilement à telle ou tel-'le Commission".„. . C'est faux.

De la documentation peut être échangée, des compte rendus '

d'expériences locales peuvent être envoyés au siège de la Commission ôtcLes camarades des régions ont leur place au sein des Commissions Tech-niques,,,.. Qu'ils manifestent leurs activités.

STAGES REGIONAUX :

Toutes les réponses au questionnaire envoyé dans les ré-gions ne nous sont pas encore parvenues. Actuellement, les demandessont les suivantes ,

Stages dont 1* "H n r réd°gogique est demandée au P.E .C.
- Stages pour animateurs de Foyers Ruraux demandé par le Centre Laïquel'Education Populaire - (NANTES) ,

Stage d'information sur les techniques d'éducation populaire, demndépar le Cpntre laïque d'Education Populaire - (NANTES)
-- Stage de lancement d'Institutions, (BESANCON) demandé par l'Associa-tion franc comtoise de culture, '
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Stage pour anima teurs de Foyers Ruraux demandé par le groupe ré-alo-nal P ,E , C , ( ALGERIE ) „

.stage pour animateurs de voyage demandé par le vroupe régional »p,E ,C ; (ALGERIE),

S tage s jour _le sque ls la collaboration de "Peuple et Culture"■ st dema ndée

_ Staee d'information sur les techniques et d'éducation populaire,organisé psr la Direction Régionale des Soorts et de la jeunesseOURSEILIE - 17-18 *

Tars ) ,

- stage de lancement d'Institutions demandé nar la Direction Dépar-tementale de la Jeunesse et des Sports (MARSEILLE),
- Stage d'information sur les techniques l'Education Populaire de-mandé par la Direction Départementale de la Jeunesse et des Sports(MÎSSEIxjLS ) c

- Stage d'information sur les techniques d'Education Populaire org^-nlsé par la Direction des Sports et de la Jeunesse (BORDE1 TDC).
- Stage de formation pour animateurs de C.E.O. (ALGERIE)
TOURNEES D ! INFORMATION "JTXQUELLES LE P.E .C. PART ICIPER! 1
- Tournée d'information demandée par l'Association Franc Comtoisede culture (BESANCON et la région).
- Tournée d'information demandée par le Centre Laïque d'EducationPopulaire (NANTES et sa région),
- Tournée d'information demandée par la Direction Départementalede la Jeunesse et des Sports (MARSEILIE et sa région).
- Tournée d'information (CLER?fONT-FERRAND et sa région).

Le prochain bulletin apportera, nous l'espérons, le cal en-drier définitif des stages ,



V I r des REGIONS :
B '

,

Animes par des militants ^.E.C. , voici .:

•

- l 'Association FR ANC . COVTOISE LE -C LTURE

L'e^pé^ienc° acc^ise an coïts de l'année I°45-46 a permis à
Association Franc-comtoise de culture d'étendre ses activités-au seuil
| l'année I Q 4ô-47«

•■Correspondante régionale. de " rEUr L
-

è CULTURE", en liaison suivie
l|e » RAYA IL "T .CULTURE" - ET TRAVAIL, forte de -près de deux
|lle adhérents", encouragée rar les Pouvoirs Publics et les autorités ré-
fonalvs, l'a sociat" o'n a réalise 11 nè double extension :

1°) Une eutens l onterr1 toirlaie - Dt
"

présent, les filiales
8nt-saônoise et .jurassienne sont constituées; des groupes locaux sont en

bie de création dans les lo-calités les 'Plus importantes (Pctarlier -

Intbéliard) .

2°) I!LÊ_â3iênsj_ond ]_açtivité s._ :

) CLE
"

A : l 'association vient de créer son Quatrième ciné-club d'adul -
as 7 son siège est

v

VESOUL.

Elle a également organisé t rois ciné-clubs enfanti ns à BESANCON
|':S LE SAUNIER et

. VESOUL, ""n effet; les expériences tentees localement
vec le concours d«e. Iladame S0* TIFA BO ont été couronnées de succès; d 'sor-
sis, chaque^pis, les enfants des milieux populaires, c'est-à-dire ceux
Il fréquentent les ^ool^s publiques, pourront bénéficier de spectacles
; choix qui seront préparés spécialement à leur intention, l'Association
hache une grande importance à cette question; il lui parait en effet
jele développement du sens artistique des jeunes enfants est un des 4é-
jnts de base- d'une éf^jcation populaire bi^n comprise.-

| V.'SI^E : les présentations rue i cale s cl ' André VERCH"LV qui ont connu
In dernier un légitime succès, attirent cette année près de deux cents
rsonnes h chaqû- séance : les éléments essentiels de la langue musicale
Imusique russe, la musique et l'Espagne, ont constitué les intéressants
orras de C ^ T*? "ÎT> o g

Fais, ces présentations s'adressent "

un public déjà ouvert aux
dations musicales, aussi, nous mettons au point en ce moment avec le
ncoips de musiciens locaux dirigeant depuis fort longtemps d°s socié-
s populaires, un programme d'initiation musicale .

j gO;!FT"R^NHT * PTTSTTC'TP ET LITTERAIRES :

I. Georges S A" OTJL est venu présenter "NAIS" ANGE RU CINE" A FRANÇAIS»
r'Vt-.QlGNCUX a brillamment illustré le théâtre contemporain a l'-étran-
fcen janvier il parlera du théâtre français. Nous attendons Jean PAIN-

■t
p .O, LAxie et André CHA'"SON. Roland RIGHE30Î-S à commencé un cycle

quatre conférences ' "Le théâtre de Jean ANOUILH, "Frédéric CHOPIN, la
jsio française do VERLAINE à ARAGON et l'humour dans la littérature con-

forain'-3 ".
teRî: D ; ART DF A"ATIGTJE,_ TT C'A A/T

'

RE D VN""S. ACTIVITES THE ATRALEG

i Nous avons repris cett: année nos cours d'art dramatique en v ad-
PanJ leurs deux' indispensables compléments; initiation au chant-f cho-
®t a la dans -
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Sous le pratorr.jf?" d° l'Association, une troupe d'étudiants, di.*ig 4e par "n' d :■ nos an
- *, "«t^rs, préparé "Ln Bal des Voleurs", tandis que'nous continuons en c^> rouent, sous la Direction dé Roland RTCHEB0E3 , y aC>- mpagnie de 1 5Association montera le NO" d'Indra 0B"E.

c } !
' A RI IC I 1" A.TT CN 'T. TR "7 EtE D^ C .E. O. d" la G.G.T .

Après une prise de contact fructueuse avec l-°s dirigeants syndiclistes de ]a Région, nous avons partie-' ne activèrent à la création desSentres d'Education Ouvrière à BESANCON, PONT '

RLIER, : "QRTEMI et BELFORî,
- TJn cycle de trois causeries "lOrientation professionnelle" "l'ailprontissage" et "la promotion et la sélection ouvrier?" a étéréalisé àBESANCON»

Nous mettons au-point ? BESANCON un projet de "Club de Cinémaouvrier", à la liaison du Peuple, en format 16 m/m sonore.
f ) VISITES CON" "ENTEES : .

Enfin la plus récente inovation de l'Association est l'élabora-iion.de "visites commentées du. samedi". Elles s'adressent., soit à l'ens*bl'e des adhérents, soit à unn certaine catégorie d'entre eux : ouvriers,étudiants, éducateurs ..... Déjà trois visites ont eu lieu : celles d'uncentre d'orientation professionnelle, d'un centre d'apprentissage et de [l'Ecole régionale 'des Beaux-Arts.

II- ^EEPLE I. CULTLTFT D" H AUT '"' SAVOIE :

Nous extrayons d'une lettre de notre camarade LE VEUGLE les li-|gnes suivantes
.

; I
'UEE.C „ Haut"' Savoie commence 1947 de façon brillante : vif succèsdes conférences "l>rxisme Christianisme" faites à ANNECY par la liaison dila Culture de Grenoble-,
Accroissement du. Ciné-club avec séances et discussion suprlémen-:tairas sur films Passé's dans les salles commerciales-
Calendrier de s-tages très intéressant au centr" avec large par-ticipatipn de l'équipe P.E.C, locale, entr-> autres, une session d'un moisde 30 suédois envoyés par B.TORJELTTNP du 15 Juillet au 15 Août.
Relations solidement éta'b"1 les avec les autres associations cul-tur"'lies pour le calendrier commun affiché tous les deux mois.
Nous sommes à présent représentés par trois membres au Comitétouristique du Lac pour organiser la saison, etc....
J'a joute encore due nous avons obtenu les pneus qui manquaient.,à notre camionnette pour lander le Cinébus - Bibliobus.

III -- LA NAISON RTJNILLIENN" DE CELEBRE
RTJ. ILLY (Hte-Savoie) qui nous envoie le compte rendu de ses. ac.-tivites durant le dernier tiimestre 1946.

.

A) Bibliothèque populaire'
livres prêtes : 950 - Livres analysés au cours des séances de 1commission de lecture 1 94
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B) Fovor de culture
Octobre : visite de Génissiat dirigée par un technicien nombre

do participants ' 45 - conférence sur l'Algérie et le problème algérien.
Dé cembre : Conférence sur l'urbanisme $ar K. BLANCHON.

Concert donne par la chorale mixte des Lycées d'Annecy sous la direction
ds IL, VOGUET.
C) Chorale populaire - Nombre de choristes : 50 (30 l'an dernier) Réfec-
tion du local par les jeunes de la chorale (blanchiement, nettoyage,décoration).

Travaillant en liaison avec le P!E.C. voici :

1 - L 'A SSOCIATION BELFORT A T LE DE CULTURE - L'a ssociation Belfortaine
de culture constituée en novembre dernier a pris son d'part, Elle gère
un ciné-club do 450 membres et par là, elle espère amener ses adhérents
à d'autres activités culturelles; c'est ainsi qu'elle a mis sur pied un

cycle de causeries d'initiation musicale et espère on organiser un autre
de danses folkloriques - Une section de tourisme et de plein air est
(gaiement en voie de constitution.... "

Des sujets sociaux tel "la femme dans la société moderne" qu'a
traité la liaison de ulture de Grenoble achèveraient de nous assurer
une bonne place à BÉLFORT pour la fin de l'hiver "

Toutes ces manifestations nous permettront de découvrir des mi-
litants de la culture populaire et nous chargerons là P.E.C.. de complé-
tor leur formation.

2 - Kn ALGERIE - à la suite du stage de SIDI-I.LADANI, le groupe P,E-C,
Algérien est en formation.

Déjà les camarades sont au travail-.
- cours d'analphabètes, cours aux délégués d'entreprise

dans le cadre de la C.G.T., réunions d^s commissions techniques etc. ,. -,

Nous leur souhaitons la bienvenue et bon courage»

1 ^ " DE UARSELLE - notre camarade' CH AVANNES nous envoie de longuus
nouvelles.» Un excellent travail de diffusion et de rayonnement ED est
fait dans la région. Et la présence là-bas de nos camarades ROLLAND
et BONNIOT vont certainement permettre 1° démarrage d'activités d'écu-
cation populaire dans la région EAIX - "ARSEILLE»

"

On nous a écrit :

^ â.-.ARLiSS : Je viens de recevoir votre documentation sur le mouvement
- u'.'^LS ET CULTURE et je vous en remercie chaleureusement» Je vais mettre
immédiatom- nt à profit votre documentation pour organiser :

1°) un contre d'éducation ouvrière soit à l'union locale, soit au
cercle de l'U.J.R.F,

2°) un foyer de culture populaire dans mon quartier,.-.

"^-ÇASTELNAUDARY : J'organise actuellement à Castelnaudery, au sein de
G

- a Laison des J u hos, un centre d'éducation populaire» J'ai entrepriscette tâche avec 1° concours de représentants dos Jeunesses socialistes,dG l'U.J.R.F. , du IL.LA. J.,de la C.G.T., do la J.O.C., de . la C.F.T.C,

Vos cahiers de la culture populaire nous ont été d'un grandsecours »
r



- de T.Çr.LÛ;]/!! " A
- Toulouse, nous avons créé rue Université d-u :

1-." titre seul indique le but principal. Nous vous serions trè
Soir, dont

]_-■ trxra a--ui auuawwo -j-'- uui. ^x-xuux^aj. t riuns vous serions ires reconnais-
gant si vous vouliez bien nous fournir une documentation aussi ccmpl

ou-' possible pour nous f.arro conn îtr°' le secret do votre réussite.
serons très heur-- ix, si profitant do vb'iro expérience

tf
Nous

_

lirO'd if
çoins
- de_l.ï2I.
rencontre

?r notre façon d'opérer °t d'obtenir,
quelques bons résultats.

nous pouvons
notre tour, bien sur en

• Notre camarade H1RDmalgr' toutes l«s difficultés .util
n'en continue pas moins b organiser l'éducation Populaire

ôsms sa région» :lNotr° premier ess* i à VILSE, groupe environ 80 parti-
cipants»- Nous avons une centain° d ' élèves \ l'Efole des Infirmières pour
I-- cours d'entraînement mental» "Jn autre cours va. s'ouvrir à l'Ecole du
3-t ment d2 St. Prl ~-st et nous pensons organiser un cours central au co-ïèpr.de la rue Chaponnay" .

D'un peu partout, dans 1 es Régions, d"-s d °mandas de stages, de
sessions d'études, d-~> tournées d ' '.nfor mation, nous sont parvenues, t
l'h'ure accueil--., trois tournées d ' information sont prévues :

. l'une à la demaride eu Centre laïque d-'éducation populaire d? NINTEÇ*
dans, la vré m ion de la Loire Inférieure

: iét™MèbêldïlL1 ibî.,ébls D%né ,' ano '' Jornto1s ° d - CTlt»r - Erès a ° s-sweosi

stagls
Les stages régionaux sont portés sur le programme général des

I
COIPTÇ -RENDU DU VOY AGE 1 I' A

RSEILLg (7 au II lancier 1947)
ilwn voyage à l'iR^EILLE a ".ai t un double but :

I°)_partici pat ion, à isn stage IJ.F ..1 1. pour la formation de 0arents "u-b-ygistes . su.iets traités : pâ'noram.ade la Jeunesse française con'tempo-
yai no y mouvement et institutions de Jeunesse, présentation du r.E. C, °t

s méthodes activespas institutions grenobloises do culture populaire, le
BDDlirm e«; h- la pédagogie des adul't00es

Ce stage m ' a fourni l'occasion d'entrer en contact av-c p 1 u-isleurs camarades qui ont manifesté un grand intérêt pour le ""C, J'aitransmis a. ce su.iet une demande précis 0 à G.CCERE-S (service régions).
lu ) Çoçtact s avec la Direction r égionale ° t i ' i nsnnotion dér a r tementa la ;
-Isgftion régi onale : nos camarades ROLLIND. et B0NUI0T y sont installéspermis quelques semaines L*ur. travail est' oartic\ûièrem-"'nt difficile,«rce__qua l'éducation populaire proprement dite y est encore inexistante;'0 -

, ^une liaison de i oune s,. pour les six départements» Plusieurs iriselyttvurs d opar teme ri taux limitent leurs activités aux Mouvements de Jeu-f.; s ® 9 aux colonies de vacances» L'impréparation technique de certainsfcjy souv-nt d'incompréhension politique (tel inspecteur n'est nasU*'„?aïï -

S telle institution de culture populaire" . Les milieux enseignantel'-ncurs on particulier) semblent les plus ouverts aux questions de
^b' 3; 0 Populaire. C'est pourquoi un, stag e d ' informati o n d'une duré- de
T iV°V-rs a été .prévu j qui s'adressera notamment aux Inspecteurs d' Vca-

- nspoctours de sports, inspecteurs primaires , correspondants dos
I BCNlÎot d !®du?ation Populaire," etc., . I prograt tracé;, par ROLL'.ND
k

...
i

, -t_ moi a trouvé auprès du Recteur de 1'Académie d'il E -î.r * R-SEILL'uccir-ii très favorable- C*1 dernier présidera effectivement l a s deuxs'-aees de stage : T7 - 18 Mars (Château de 3"LM0NT - L'RCEILLE) -
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(

d'

Inspection départementale : J'ai pris contact en second lieu avec CH!UVANNES, Inspecteur départemental. J'ai trouvé en lui le même son de cl]che, concernant les difficultés d'une éducation populaire dans les B05Iches-du-Rhône : Dopulation étrangère, impossibilités matérielles (moyJ ^de communication par exemple). CH AVANNEE anime personnellement le Ciiij ^Club de MARSEILLE oui compte 120 membres dans une ville de 600.000 ' 3+tants. Toutes les autres tentatives sont • cette image, un prochain m Ede GRAVANTS précisera l' état actuel des Bouches du Rhône. CHAV AJ T

NES si s j:ble disposé à port-r tous s •"•s efforts sur les colonies de vacances eti 0l;Ir.h'Mouvements de Jeunesse. Il est amplement encouragé et aidé dans cette I
I

par DELON, Directeur du Centra de 3ELM0NT issu du scoutisme Français,jnbre des C.E.M.E.A.
|an;
tiiI-

B
»av;EDUCATION PCn"L AIRE D ANS LE RONDE : Ipr-

Ita'iOn nous écrit d'Allemagne :

ta,A la suite du voyage d° ROVAN, VILLENEUVE, SERRE-AU et d'autres '

Wcamarades en "ïlemagne, une documentation nombreus -1 nous arrive, rela- "7"tive à l'effort de culture populaire fourni en zone française d ' occupa- ---tion sous la Direction de notre camarade "QREAU oui travaille dans des È1 ?conditions souvent très d'favorables. Qu~E.ou.--s extraits de lettres ainsi--

Eco
que des statistiques vous donneront une idée de leur travail, ainsi que jde l'accueil que trouvent In-bas les idées et les réalisations du P.E .cf

Uni
Ico
40

Je crois vous.intéresser, nous écrit le délégué à 1© Jeunesse ïpour le Pays de Bade, en vous envoyant les "^apports et les programmes df10 universités populaires qui fonctionnent actuellement dans le Pays doIBade. Ce ne sont que des paniers et des chiffras mais i'espère pue vous|saurez lire derrière cela l'activité intens n et dé.ià bienfaisant quis'y exerce.

Vous voyorz ainsi que le stage de Fribourg, auquel vous et voscamarades ent activement participé porto déiè. du fruit.
Je suis de plus en plus persuadé que des oeuvras telles que I- 7l'U.P. ou le Jugéndbil.dungswerk peuvent ex~rcer une action de rééduca-tion réelle auprès des Allemands. Eà est notre vrai travail, loin dubluff ot de la propagande stérile. Puisse-t-on comprendre cela à Paris Maet nous aider effectivement. Mais nous restons cruellement démunis do |°smoyens.. Je ne reçois vos revues si intéressantes qu'au conropte goutte. pfiJ*- n'ai que sept lecteurs de français alors qu'il m'en faudrait le dou- |s sble. Et on parle de me supprimer encore ân poste alors que nous no. sorrrVansque six fonctionnaires en place pour tout le Pays de Bade. C'est un pntpeu triste et décourageant,

f so

/ Iné
ï



Et son chef direct, le Directeur de la Jeunesse sur toute la zone

d'occupâtion, ajoute *
..

En vérité,^nous sortes dans l°s rois d oisifs. Non seulement l~s
' difficultés matérielles de toutes sortes réd.lisent au minimum les possi-
i bilités qui nous restent, mais, ot c'est sur ce point que je voudrais
[attirer votre attention, l'effort de réforme profonde entrepris dans
he cad r e scolaire °t universitaire provoque une puissante contre offen-
s ive de tous les éléments intéressés à la conservation du passé,a contre
[offensive qui rencontre trop de complaisance?, il faut bien 1" dire,
feh"z certains Français

En même temps, sur un plan plus général, les éducateurs se trouvent
[aux prises avec les "réalistes c'est o dire les partisans de l'occupa-
ttion qui paie, en face du pays indifférent. ".utr ;m.ent dit, toute la po-
ilitiquo d'éducation en Lllemagne :-st mise en cause actuellement par une

[coalition des pliTs hétéroclites. Il est donc nécessaire de diffuser plus
fcïicoro ou?' dans le passé, et par tous les moyens, l°s idé^s aue. vous
tavz développées dans le passé. Sachant que vous vous intéressiez à ce
problème, j'avais le devoir d° vous alerter.

Vo n'ci d'autre part quelques ■ stati stiquc s sur le travail de l'Uni-
wersi-té Populaire dp Fribourg en Brisgau (v5 lie d'environ 100.COC habi-
[tants)
[ Hiver 194-6 - 47 :

'.éditeurs : 1500 - Hommes : 678 - 44,8 % - Femmes 827 - 55,2 a

. Niveau scolaire : Ecolo primaire. 78° - 1° ,3 f- - Cours primaires supé-
rieurs et école commerciale 418 - 27,8 f, - Ecole secondaire 228 - 14,Q %
(Université 86 T 2^,4 % (anciens élèves;.
Écoliers encore às l'école 288 - ;"'5--.-9 % - Etudiants encore b l'universitéMO - 9,8/2» "

"

fission Ouvriers : 18 - 0,9 % - Artisans 157 - 10,1 f - Apprentis|4 - 4 ,8 - Employés 512 - 84, 1 e
/. - Commerçants 71 - 4, 7 % - Fonction-

Mires 24-1, 6 % - Ecoliers 288 7 15, 9 ^ - Etudiants I4C - 9, 8 % -

tembros du corps enseignant universi-tair ° 28 - I, 9 % - Professeurs, ins-
ptuteurs, aide-instituteurs 57 - 8, S f - Professions sociales 68 -

L o i - Ifénagères 188 - 9, 2 %,le seulement (I, I %) des auditeurs se déclarent membres d'un syndicat
P-l au-dessous de 20 ans 855 - "8 , 7 % - de 20 à. 80 728 - 48, 5 % -

fc 80 a 40 217 - 14, 5 $ - de 40 >■ 50 128 - 8, 5 % £ de 50 à 60 60 -

[ /- - dé 60 à 70 17 - 0, 9 f.
Cette statistique justifie 1'ensemble des critiques que le F,E.C.

£ cessé d'adresser à l'institution des universités populaires et que

jos camarades ont exprimées aux organisateurs allemands de cette oeuvre :

I université populaire n'atteint qu° les classas moyennes, elle n'apporta
f s a la classe ouvrier 0 l'instrument de connaissance dont elle a besoin

et
SS politique et sociale. Seule la formule des Ç.E.O, et des

pntres d'orientation rurale spécialisés, peut donner satisfaction à ces

poins.
'

Le grand nombre d'auditeurs inscrits exprime le retard du niveau
l'Srai de S études en '.llemagne à la fin de la dictature et la grande soif
[ COnnaissances techniques et désintéressées qui a remplacé chez beaucoup
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d ; Mleirands le vide laissé par 1 'écroulemenl du régime et de l'idéo]Jfpscistes.
* titre d'exemple, nous donnons e-ncor* la liste des cours et coJfér~nc-:s de l'Université Populaire de Fribou.-g an indiquant lo nombre 1d'auditeurs régulièrement inscrits.

.

I e ) - section religion et philosophie 1.024 auditeurs ? ccursj2°) - éduc a tion : 8l auditeurs • 2 cours,!3 e ) - Etat - société - économie : --20 auditeurs 7 cours,!4°) - Littérature : 130 auditeurs' '4 cours.I ....

pic5°) - His toire : 110 auditeurs 3 cours | cc
6°) - His toir" de l'art - musique - théâtr* : 310 auditeurs 4 cours,7°) - Lan gues vivantes : 652 auditeurs dont I"d'espéranto 8 cours,8°) - l-'d •■ c lr," et s ciences I 45? auditeurs 8 cours,9°) - Lathématiaues - Googranhi^ et variés : 414 auditeurs- 8 coursé t-!-, ,

d'L'intérêt do port? do préférence s tir : les sulets généraux c-t phi-'.lospphiqn.es (réaction de fuite devant le réel). Les problèmes d'é.cohoiîi c?et de sociologie ne viennent qu'au .quatrième rang quant aux auditeurs Iciet encore des cours de comptabilité sont-ils compris dans' cotte caté- Ce•gorle. •
'

lacLa faiblesse de l'intérêt pour les cours d'histoire e-t de pédagoegi-e. est significative. D'une façon générale. null° trace d'intérêt pourlas problèmes des classes ouvrières -et paysannes. L'on voit ici l'im-mensité du problème que pose à nos représentants la "rééducation 11 poli-iriquo et sociàle de l'Mlemagne. '
-

ur.

ti

L'E-TJC'.TÎON F-O^UL * ILE dans 1'UNION FRiNC.MSE :

I -

^ ^
Nous commençons ici la publication : de quelques documents relatifs,a 1 'étst de l'Education Populaire dans l'Union Française. Les trois tax-ltes qui- vont suivre sont des rapports présentés au stage de SIDI I-'"D".NIdu 16 au 23 Décembre 1946', stage on l'apport des camarades P.E.C. de lamétropole a été des plus importants.

L'EDUCATION r'OnTlî/IRE EN TUNISIE

Sur un demismillion d'enflants d'âfee scolaire, 150,000 environ vont!
j.
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classe, dont un grand nombre dans dos écoles privées. Il y a très peuproies de filles.

L' nnseignp.munt est donné on français et une part est faito h. l'^n-geignlwont de la langue arabe.
Le plan quinquennal de scolarisation s'échelonne sur 30 ans au

EOins. Vingt nouvelles classas ont été ouvertes en 46.
Il egv ist n uns Ecole Nortralo de Garçons et une Ecole normale de

filles, d "'S collèges dans l r-s plus grands contres, "-n lycée'de garçonst "n lyc' r de filles. Hais l'enseignement que r-•cherche la population
3S t celui du collège Sadibi qui donne une double culture I a r,ab° "'t fran
cal s'; .

L'institut de Tunis prépare aux 'tudes supérieures de droit, d'à-rabo -et de sciences, et la Grande Mosquée qui groupe 4.000 étudiantsconstitue la So-"bonne tunisienne.
L'enseignement t^chniqu* «st donn'- dans une ™colo d'agricultureun collège technique, des écoles pratiques et depuis p~u dans d^s cen-

très d'apprentissage.
Si, à l'heure actuelle, les Tunisiens désirent ardemment se cul-tivor, il parait difficile, dans la situation administrative actuelled'établir officiellement un programme de culture populaire.
Les Mouvements de Jeunesse sont l^s mômes que ceux d'"lgéri° eti| eux d'Education Populaire sont rotnbfoux : groupements d'étudiants, so-ciétés de théâtre arabe "t français, de musique orientale et occidentaleCertaines associations d'anciens élèves des écoles musulmanes sont trèspetiyas. Les cours d'adultes sont à développer.

ENN'BLI.

LES COÉDITIONS DE L'TDJC'TION n0fUL " IRE "" M "ROC :

I - Conditions soolsir'-s et universitaires
-très peu. d'écoles pour la population musulmane : quelques écolesprimaires, 4 ou 5 collèges (exemple : collège Youssef à R"B"T),2 ou 3 écoles techniques, un Institut d'~s Hautes Etudes œarocai-nés (à R'B'T).
-Ecoles coraniques, institut Ka roui ne a FED.
_Dour les Européens, écoles primaires

européens à sco-
tiens, mais ne pouvant recevoir tous 1-s -nfants -uropo

-îycéesÉt eollèr-s âans to«W 1-. villas principales un centreMarocain d'Etudes Juridiouos.

ç » » » / e « • • >
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-Une premier-- superieuro au Lycée Gourauc; à. R"3".T-
-Une classe mathématiquessupérieurs au 1 cé° Lyautey è G'é",
-Un centre d'Ltud s scientifiques supérieures (préparant aux proiucertificats de licence).
-Un"''vingtaine do musulmans (g-rçons et filles) fréquentant les ^bli sserrent s d'Enseignement supérieur.

II ~ Condi t ions politiruos :

1°) "■

puuï du Résident Général, rais corpréhension inégal0 dans.Lsmilieux officiels
oC ) Sultan du Maroc- très favorable à la scolarisation et au dév-loprermnt de la culture et de la civilisation européenne.3°) Milieux nationalistes influents, tais réduits à des dirigeantsentourés d•'une f11.te:

III - Facteur s économi ques et sociaux s

a) un réseau rouf er et ferroviaire suffisant
b) rilieux divers»

1) mines (ex. phosrhat~s de Kouribga)2) industries de transformation (ex. conserves de poissonde F'daly ; autres industriels h C'.S".BLiNC".)3) Implorés nombreux dans l r, s admin J

strations du Protocto-rat.

Ces trois milieux sont accessibles car les syndicats.
4) irti'ssnat marocain et petits commerçantsMili-'U à urosrector5) Los rnili"-ux ruraux.

'

-'-'olhah, prolétariat européen et indigène à prospecter-création récente d'- centres de modernisation du paysannat avec écoles et moniteurs sportifs.c) les syndicats : reprise de leur activité depuis le débarquementaméricain (I n42). Mais n: la l.G.T. , ni la C.F.T.C. n'ont rasla moindre idée do c^ ou-' 1 peut -*tre au Maroc l'éducation dopu-iairoc

IV - L'effort du s~ryjç•• de la .Jeunesse :

1°) les col onies d- va ca nees

é) formation de cadr~s Marocains ot français. Des stages,de.>8 è I r

p .iou.rs ont lieu cette année - IFR'iJE.
b) les colonies françaises et les colonies marocaines Ta-razout » tin Se'oa , Ifrane, Ras- r-l-Mas, tin Kézouza, Raz-A z-Fcur,
c) Lescontre,s d'-ccur-il pour l'enfance musulmane : ex.î auDouar Debbagh (RtB'.T) accueil et placèrent des J-unes

yB O * O / ,» » V * C
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va g r bonds

?°) 1 5 i.qfciv '..né de la section culturelle : R.If *.NTJBL, i>e R.!>'.iI\TT5L:--
,,

i rémfT- r .;f, u"CC T'"R *"

! ç rc -i j - - x ? - J

a) .émissions '

Radio-l'aroc
-la hardi a 1 3h80 "art ot I oulo^sg

1!
80 minutes initiation musicale|\
-lo mercredi ■ I2h2" : into-^vi 'vs do i iun''s -oa "U ainessur 1' a ctua.li t-■ social"1

, intoil-' ctuelle ou sportive-('ôminulos)
b)' chorale "Roiand de,..Laus" «atjxêhojala de. l'Etat L'a-tor-.<-r u ro n i-?v s h cnob inoe ehon -

- ^ x--
:n

'

* çl-:ccrrs puPries hebàorrada.res d'histoire de la musique au con--U'-sorvatcir-e do R".B".Ï (I"'0 auditeurs do milieux divers, irais p-. « • • ♦clcrfïninc detudl?nts, ce lycéens, de fonctionnai r s)»
d) concerts d -'S "jeunesses musicales d Franco" succès à R'E'Tsur ï 700 adhérents, IfO à 200 employés ot ouvrières, à CiSisur 1200 adhérents prédominance de scolaires>
e) bibliothèque populair-" du s r-yico la .jeunesse ouverte àtous les jeunes.
f) cercle culture de 1"ttelior" h R'BiT (en préparation)
g) cours du soir et formetè on'générale par les '.uberge.s de laJeunesse et sympathisants (recrutement exclusivement populair( en préparation) -

h) ciné-clubs (ne prépare tien)
8°) l'activité du h!r°qu. d^s spor ts ' à citer : l'école de l-ontagnede Tach'dlch dans le ïéoyën Vtles - Séances de formation de moniteurs (aucentre de Bellevuo a R'B.iT)

L'EDUC A.TI0N ROPTJL " iR"" EN iFRIhir D TJ NORD ( ÎLGERIE) .
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a.riiy.oç]ic_ ^t lorir Cueiaues estais do culture populair " des masses ruralesonti.eté faitsv dans le 'cadre d ' écoles d'agriculture telles que celles der. ii-.i Bel " ".bôèâ'ét 'Sibounif Çù-elques bibliothèques ont été organisées mai! s on 'i échoué car êLlos n'étaient. pas accesssieles a la mass~ rurale.
r

" Tu C TPII. F "UT Fi IRE

^ y On centre_jde do cumentat ion nord afr icain s ' a ver ^ indispensablecett" taoh' de culture populaire de milieu, rural Ce centre de docu-ypation aiderait h la formation des cadres et aussi â u> diffusion, p®rF ° C!?dres, de la culture populaire-,
. ,-°) Avant de commencer une potion quelconque en *.fr i que du Nord,p
! -st indispendable de'"se mettre' ièh'"ïïa'fsoh avec la C .G. *. les syndicats



?t les technici ans c- ^rlcol-s.

3°) '.fin de f'ovrr-v des cadres, d~s stages sont nécessaires en
".friquo du. Nord. Ces star-s courront être connus cor.""" cour d a la
noie (GRE"CBL" rar oxomuio).

4°) '.fin d'illustrer les principes adopt's, un foyer rural d'étidos, d'essai pourra
A

étira cr'é dans une région facilement accessible,^
foyer d'essai ti ndra sa documentation propre n la disposition- des cadjvoulant créer d'autres fovors ruraux.

ca d r o s d
5°) Enfin, puisque l"s instituteurs sont t^es nombreux dans lya, l'éducation populaire, il sera bon de l^s informer sérieuse?ivant leur départ dans le bled, dvs conditions d." travail qu'ils vont'trouver et des moyens d'y développer la cultur" populaire en partant doleur école. Dans ce sens, les instituteurs -do la section spécial" (écolde Bouzarés) tireraient un grand parti des informations qu'on l"-ur donlra.it quant au milieu dans lequel ils trouveront et qu'ils no conn-r- sseircas oui sou'ils arrivent de France,

il - COI"".NDF.:H:NTC ÉS^ntiels
Ci

ci

1°) la culture populaire dans le milieu rural de 1'Ifrique du
Nord doit tendre o rapprocher les div-rs éléments ethniques,

2°) la masse rurale est en majeure partie musulmane.Son éveilculturel doit donc partir de sa vie propre, Il faut tenir compte des m
coutumes des musulmans et ne .jamais perdre de vn^ que le travail coeprendra dvr-x échelons.

a) lutte contre 3'analphabétisme>
b) en milieu plus cultivé, dos essais de culture propràm

dita seront a morcés.

ni - cor ?R ILIFR

11 existe.en. ,'friquo du Nord plusieurs groupes de ruraux. 1 chaq'igroupe correspondra donc dos moyens différents-
^ ° ) les ouvriers au service dos ?ros colons , C ~

s ouvr i er s run
seront assimilés en ce qui concerne l 'éducation populaire, aux ouvriers
des vil" os car ils ont les mêmes intérê-ts dt les mêmes points de vue
ou ;

eux.

ho
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2°) Les petits propriétaires : il s-'-ra possible de les éduqucien Partant d° l'écol<~- même. ^'i nstituteur sera l'animateur et il cherché
r? h grouper autour de lui toutes l r s compétences possibles- L'écol" de-
viendra un petit foyer rural en liaison avec 1" Cardin et les champs d
lentour susceptibles de supporter des expériences,

I
3°) les nomades de l'intérieur: le gouvernement général a d°*

"â. détaché des- vétérinaires dans les" grands centres 'où les bergers réuni
sent leurs troupeaux en vue de la consultation. L'instituteur peut profide ce rassemblement d" b^rg-rs et aussi de leur réunion les jours de rer
ché pour faire naître chez eux l'éveil culturel. Il serait souhaitable^'créer des écoles h. internat qui grouperait l ri s "niants des nomades*-

CONCLES ION : l>s doux tâchas les plus urgentes sont donc de vaincre 1 >?<®
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rhabotismo et <?e f r ire nait 1""' l'evoil culturel. 7n outre- n? pas rTdro
c
i c vus le faiblesse das_ moyens matériels ? n<:tr° disposition': dans cet
ordre d'ide
oui?irs

c'est de l'école eue doit rert tout effort de culture do-
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VISIT17 D ' h'PRI^PC

ROV.N a reçu, rue des. B-aux-irts, I*. F7CH, lo représentant d'un
mouvement d - Jeunesse progressiste des É.tats-ïïnis
rian Yonth", qui compte 40.000 membre.4

—

~, "The imérican TJnita-
us. Contact syipathique et chaleureux,

Un camp Commun pour °.000 jeunes gens et jeunes filles français et améri-
cains est envisagé pour cet été,. L'échange r'gulier do documentation oit
convenu.
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L! ■ C, et Li HÛNGRI'

q«e

Le r~r Février 1947, R07".N^a rocu la visite de M. ILLIYES, poétohongrois. Directeur du liouverrent d' jduc.?tion Populair" nn Hongrie. La for-nation d'un gouvernement démocratique a magnifiquement stimulé l'activitéd'éducation populaire dans ce pays, surtout auprès des ^ass^s rurales, T

Jnéchangé régulier de documentation est décidé.
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Le G'rant Joseph ROTIN

14, rue U. le Prince, 14,
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